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de ces vertus que nous marcherons véritablement à la suite de 
notre Séraphique Père. Le dimanche à notre réunion mensuelle, 
notre vénéré Directeur nous a parlé encore de nos devoirs d’état 
et du bon exemple que nous, Tertiaires, devons donner à tous.

Heureux pasteur qui a su trouver dans ce Tiers-Ordre son 
point d’appui et le moyen de travailler efficacement au renou­
vellement spirituel de son troupeau ! Il se plait à reconnaître 
hautement que le Tiers-Ordre n’est pas une de ces demi-dévo­
tions qui tuent la religion, mais la dévotion solide qui corrige, 
convertit et sanctifie. Daigne saint François le bénir, lui, sa 
Fraternité et tous ses paroissiens ! Sœur Secrétaire.

Saint-Thomas de Joliette.— On nous écrit : « Dieu soit 
béni ! Après le vol sacrilège dont notre chère église avait été le 
triste théâtre, il ne fallait rien moins que les réconfortants 
exercices de la belle retraite que nous venons d’avoir et qui a été 
prêchée par un Père Franciscain de Montréal. Trois fois par 
jour, durant huit jours, du 13 au 21 octobre, notre église était 
remplie de fidèles recueillis, qui, avec les accents de la réparation 
faisaient monter vers le ciel le cri de la prière qui touche le cœur 
de Dieu et en fait descendre la miséricorde et le pardon.

Docile à la voix du R. P. Prédicateur, la paroisse tout entière 
s'est approchée des sacrements et sur une simple invitation lan­
cée à fin de la retraite, 326 personnes ont revêtu les livrées séra­
phiques en prenant le saint habit du Tiers-Ordre. Sur ce nombre 
il y a plus de 120 hommes. C’est dire assez le succès de la 
retraite, comme aussi nos espérances bien fondées d’avoir bien­
tôt deux magnifiques Fraternités. Puisse la Revue du Tiers-Ordre 
se répandre parmi nous et nous apporter chaque mois un peu de 
l’amour de saint François pour Dieu et le prochain. »

Saint-Jacques l'Achigan. — On nous écrit également 
de cette paroisse : « Deux nouvelles Fraternités viennent d’être 
canoniquement érigées parmi nous. Nous attendions ce jour 
heureux, depuis longtemps. Nous étions ici plus de 100 Tertiai­
res isolés et nous étions un peu inquiets pour les 350 novices qui 
doivent faire leur profession en mars prochain. Màis tout est 
réglé : les réunions mensuelles se font bien, chacun est animé 
d’un zèle vraiment sérieux, aussi c’est avec bonheur que le 3 no­
vembre nous avons revu en chaire l'un de nos missionnaires du 
mois de mars dernier,


